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Auvelais !!! Bizarre, l’étymologie du nom du 
patelin n’a certainement aucun rapport avec le mot  
« chicane » et aux vues de la quantité, de traces de 
peinture verte, laissée à un certain endroit de la 
piste, les usagés de la chaussée imaginent 
certainement qu’il y a du y avoir un accident grave 
le week-end. 

 
I l y a autre chose de bizarre à Auvelais, un peu 
comme certaines villes touristiques où il n’y a rien 
à voir mais où il fait noir de monde dès qu’un 
rayon de soleil apparaît, c’est le nombre de 
participants. Il y avait 45 pilotes inscrits au départ 
de la course et sans vouloir en remettre une 
couche, ne me dites pas que c’est la chicane qui les 
attire. Quoi que, la chicane d’Auvelais va peut-être 
devenir aussi célèbre que la Vénus de Milo. 

Bon, j’arrête, sinon ils vont me frapper, je parle 
des petits hommes verts, vous savez le team 
TCHOUPET, c’est à cause d’eux tout ça, où plutôt 
grâce à eux devrais-je dire, car réussir à organiser 
quatre manches chronométrées plus une manche de 
baptême, commencer la première manche un peu 
avant-midi et terminer dans les temps, avoir réalisé 
une rampe de départ mieux profilée que celle de 
Bozkov (voir photos Bozkov) relève quand même 
d’un certain sens de l’organisation. En plus, 
participer à la course, afficher toute la journée un 
sourire et une bonne humeur qui leur est 
coutumière, c’est la cerise sur le gâteau. 

Et c’est sans doute là qu’il faut chercher la raison 
du  succès remporté par cette course, c’est leur 
rayon de soleil. Encore merci, bravo et sans 
rancune. 

 

Bon le classement, dans l’ordre des temps, en C 
6, le scratch plus la victoire pour Gilson Ph. Et 
Gilman M., en C 4,  1er, Colaux J-F., en C 5, 
Colyns Y. et Pirlot M., en C 2, Marchal M., en C 
10, Doumont J., en C 3, Lamart M., en C 8, 
Lamart Ph., en C 9, Honorez J. 

 
 
                                                   A bientôt 
                                                       JPV 

Je connais trop les hommes pour ignorer que 
souvent l’offensé pardonne mais que l’offenseur ne 
pardonne jamais. 
                      Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) 
 


